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1.
Dans un hôpital, les nouvelles circulaient à la manière du vent : de façon imprévisible et sujette à de brusques rafales. L’information se propageait parfois à tout l’établissement avant que les personnes concernées ne soient au courant. Aussi Chloe Delancourt ne fut-elle pas particulièrement surprise d’entendre parler d’un événement qui, de toute évidence, la regardait en premier chef alors qu’elle faisait la queue à la cantine.
— Alors, c’est quoi, cette histoire à propos de ton petit copain et d’un bébé ? lui demanda Petra, une collègue, en la rejoignant dans la file d’attente.
— Mon petit copain  ?
Jake avait pris le large depuis longtemps ; s’il avait un bébé, cela n’avait rien à voir avec elle.
— Bon, d’accord, ce n’est pas ton petit copain, répondit Petra en souriant. Il est beau, célibataire, et il habite chez toi, mais il n’y a rien entre vous, bien sûr.
— Tu veux parler de Jon ?
Depuis que le Dr Jonathan Lambert avait emménagé chez Chloe, deux semaines auparavant, elle ne l’avait vu que dix minutes en tout et pour tout.
— Dis-moi, avec combien d’hommes superbes vis-tu exactement ?
— Un seul.
Les dix minutes avaient suffi à Chloe pour remarquer à quel point il était beau. Et il avait un sourire irrésistible. Mais, à part cela, tout ce qu’elle savait de lui, c’était qu’il était un grand ami de son frère James et qu’il ne mettait pas de désordre dans la salle de bains. Il avait pris son poste à l’hôpital six semaines avant la date prévue et avait dû se trouver un logement à la hâte car les travaux de rénovation de sa maison n’étaient pas encore terminés.
— C’est bien ce que je pensais. Sinon, je me serais invitée à dîner chez toi ce week-end.
— Tu peux venir quand même, je ne fais rien de spécial demain. Mais nous ne serons que toutes les deux, le Dr Lambert est très discret.
— Il travaille la nuit, j’imagine que tu le vois peu en semaine…
— Même le week-end. Il passe presque tout son temps dans sa maison en travaux.
Jon l’évitait-il ? Peut-être respectait-il simplement sa promesse à savoir qu’elle s’apercevrait à peine de sa présence. Elle appréciait de ne pas être trop intime avec un homme aussi beau.
— Eh bien, il est ici, en ce moment. Avec un enfant.
— Quel genre d’enfant ?
Petra leva les yeux au ciel.
— Deux bras, deux jambes… Le modèle habituel. Une petite fille qui s’appelle Amy.
— Quoi ? s’écria Chloe en manquant faire tomber son plateau. Où est-il ?
— Il était aux urgences il y a cinq minutes à peine. Il aurait demandé comment aller au service d’orthopédie.
Petra n’alla pas plus loin, déjà Chloe se ruait vers la sortie de la cantine.
*  *  *
Chloe avait traversé la cour comme une flèche et grimpé quatre à quatre les étages pour regagner son service. Elle y trouva un message de Jon, qui retournait aux urgences. Chloe repartit aussi sec. À son arrivée aux urgences pédiatriques, elle était à bout de souffle et incapable de parler. Heureusement, la réceptionniste savait pourquoi elle était là.
— Tout est allé très vite, dit-elle. Je vous ai envoyé un message à l’instant. Ils viennent juste de commencer. Salle no 3.
Au même moment, le message parvint à Chloe. Elle remercia la réceptionniste et se dirigea vers les salles de consultation.
Si Amy était ici, où était Hannah ? Et si Hannah avait laissé sa fille à Jon, cela soulevait tout un tas d’autres questions auxquelles elle ne voulait pas réfléchir avant d’en savoir plus. Elle frappa à la porte de la salle no 3, et entra sans attendre la réponse.
Jon sortait Amy de son siège-auto. Sa chemise était boutonnée de travers, il s’était de toute évidence habillé à la hâte. Amy, qui pleurnichait un peu, parut finalement ne pas se trouver si mal dans les bras de Jon.
— Qu’est-ce que…  ?
Jusqu’à présent, Chloe n’avait pas remarqué ses yeux bleus, ni ses cheveux bruns assez longs qui lui donnaient un air de gamin. À côté des petits doigts d’Amy, ses mains semblaient énormes, puissantes.
— Asseyez-vous, dit-il.
— Où est ma sœur ?
— Chez vous.
S’il posait un regard tendre sur Amy, il se montrait beaucoup plus froid avec Chloe.
— Asseyez-vous, dit-il de nouveau.
Il se passait manifestement quelque chose, et il ne dirait rien tant qu’elle ne serait pas assise. Un instant, elle fut tentée de rétorquer qu’elle était médecin, elle aussi, et qu’elle travaillait dans cet hôpital depuis bien plus longtemps que lui, mais là, elle se sentait moins médecin que tante au bord de la panique.
— Dites-moi ce qui se passe, dit-elle en s’asseyant près de lui.
— Hannah était inquiète pour Amy. Elle l’a emmenée ce matin chez son médecin qui a diagnostiqué un simple virus. Mais Hannah pensait qu’il y avait autre chose, alors elle l’a amenée chez vous.
— Et…  ?
Chloé mit la main sur le front d’Amy. La petite fille était légèrement fiévreuse, elle avait les joues rouges.
— J’étais de l’avis d’Hannah, dit-il, j’ai donc amené Amy ici afin de pouvoir l’examiner et la soigner convenablement.
— Mais où est Hannah ?
— Chez vous. Elle était… un peu angoissée.
— Un peu angoissée ?
Chloe fronça les sourcils. Il n’avait pas besoin de minimiser les choses sous prétexte de la rassurer.
— Elle pleurait toutes les larmes de son corps. Elle a préféré rester chez vous pendant que je venais ici avec Amy.
Comme Chloé écarquillait les yeux, il expliqua.
— Pas de problème. J’ai très bien connu Hannah à l’époque où elle vivait avec James. Elle n’a pas confié Amy à un étranger.
Cela voulait dire qu’Hannah, même très angoissée, ne faisait pas n’importe quoi. Bon, tant mieux. Lorsque James hébergeait leur sœur, il avait mentionné un ami qui l’avait beaucoup aidé en passant du temps avec Hannah et en la faisant parler, mais Chloe n’avait pas compris que, cet ami, c’était Jon.
Ce qui était étonnant, c’était qu’Hannah lui ait fait des confidences. Il était plutôt distant. Amy semblait la seule personne à avoir droit à ses sourires.
— Alors vous savez qu’Hannah est… fragile, dit Chloe.
Fragile n’était pas exactement le mot. Hannah pouvait se montrer très forte, très décidée. Mais elle était jeune. Parfois perdue.
— Je sais qu’elle a presque dix ans de moins que vous et qu’elle n’avait que neuf ans quand vous avez perdu vos parents. Je sais aussi que James et vous avez veillé sur elle de votre mieux, mais que cela n’a pas toujours été simple.
— Non, en effet.
Malgré tous ses efforts, Chloe n’avait pas pu rendre les choses plus faciles. Sa sœur avait toujours voulu vivre avec elle, aussi Chloé avait-elle travaillé dur, épargnant sou après sou pour compléter la somme qu’elle avait reçue de la vente de la maison de ses parents — un tiers de la somme globale. Son objectif était d’offrir un foyer à Hannah, un endroit où elles habiteraient toutes les deux. Elle avait acheté la maison mais, deux mois après s’y être installée avec sa sœur, elle était tombée malade. Hannah était partie vivre chez James mais n’avait jamais vraiment réussi à se stabiliser.
— Ecoutez, Hannah va bien pour le moment.
Elle va bien pour le moment. La plupart des gens avaient appris à se satisfaire de cela, mais pas Chloe.
— Vous savez qu’Hannah n’a que dix-huit ans, n’est-ce pas ? Et que le père d’Amy a pris ses cliques et ses claques ?
Hannah avait fugué deux semaines avant son seizième anniversaire. Chloe était alors trop malade pour faire quoi que ce soit à part se ronger d’inquiétude, et James avait remué ciel et terre pour retrouver leur sœur. Lorsqu’il y était enfin parvenu, elle vivait avec un garçon de dix-neuf ans qui s’était empressé de la laisser tomber quand James avait demandé si les nausées de Hannah étaient dues à une grossesse.
— Oui, je sais, dit Jon. Elle va bien.
Il n’y avait rien de plus à tirer de lui. Il ne comprenait pas la gravité de la situation. Toute son attention était focalisée sur Amy.
— Je me sentirais mieux si elle était ici, dit Chloe d’un ton plus accusateur qu’elle ne l’aurait voulu.
— J’ai estimé qu’Amy avait besoin d’être examinée le plus tôt possible, pour moi c’était la priorité absolue. Hannah s’est calmée quand elle a vu que je prenais son inquiétude au sérieux, et elle m’a promis de rester tranquille pendant mon absence.
— Oui… Je suis désolée. Merci.
Il n’avait rien à se reprocher. Hannah l’avait mis dans une position difficile, et il avait pris la bonne décision.
— Je me charge d’elle maintenant.
Elle tendit les bras vers Amy, mais il ne bougea pas.
— Pourquoi ne me laissez-vous pas l’examiner ? demanda-t-elle. Vous pensez être mieux qualifié que moi, c’est ça ?
C’était vrai, après tout. Jon était spécialiste en urgences pédiatriques et, même s’il n’était ici que depuis quinze jours, il avait déjà la réputation d’être un excellent médecin.
— Oui, en effet. Et, moi, je ne suis pas la tante d’Amy, dit-il doucement. Vous savez mieux que moi gérer les choses avec Hannah. Pourquoi ne lui téléphonez-vous pas pendant que je vais chercher mon stéthoscope ?
Sans doute voulait-il simplement lui donner quelque chose à faire pour la calmer, mais il avait raison. Elle hocha la tête et il lui mit Amy dans les bras.
Puisqu’elle était réduite au rôle de tante inquiète, autant fournir toutes les informations dont il avait besoin.
— Elle a deux ans, dit-elle. Elle est à jour pour tous ses vaccins et elle ne prend aucun médicament. À votre avis, de quoi souffre-t-elle ?
— Je ne peux rien avancer avec certitude pour l’instant.
Il se leva et quitta la pièce sans un regard derrière lui.
*  *  *
Jon avait été réveillé par le bruit de la porte de la maison et avait aussitôt sauté du lit. Il avait dû dormir trop longtemps puisque Chloe était déjà de retour. Entendant les pleurs d’Amy, il était descendu au rez-de-chaussée et avait découvert Hannah.
Il n’aurait pas dû être là. Il n’était censé prendre son nouveau poste que six semaines plus tard, mais l’hôpital lui avait demandé de remplacer un médecin malade. Il s’était alors mis en quête d’un logement provisoire, le temps que les travaux dans sa nouvelle maison soient terminés. Habiter chez Chloe n’était pas idéal, mais la rénovation de sa maison était un excellent prétexte pour être souvent absent. Il ne revenait chez elle que pour dormir, lorsqu’il la savait au travail.
Même s’il la voyait à peine, il baignait dans l’ambiance simple et chaleureuse qui régnait chez elle. Il dormait dans ses draps, voyait ses affaires de toilette dans la salle de bains et ses provisions dans le réfrigérateur. S’il avait été tenté de tomber de nouveau amoureux, rien que le parfum de Chloe l’aurait séduit.
Mais il n’en était pas question. Il retourna dans la salle de consultation en listant toutes les bonnes raisons de ne pas devenir trop proche de Chloe.
Il la trouva avec Amy dans les bras, son téléphone coincé contre son épaule. Elle avait l’air d’écouter très attentivement son interlocutrice.
— Oui, ne t’inquiète pas, nous nous occupons bien d’elle, nous faisons tout ce qu’il faut. Et toi, comment vas-tu ?
Elle se tut, et esquissa un sourire.
— Parfait, reprit-elle. Reste là jusqu’à ce que je revienne. Promis ? Oui, moi aussi je t’aime.
Et elle coupa la communication.
— C’était Hannah ? demanda-t-il.
— Oui. Ça a l’air d’aller, mais elle ne veut pas venir à l’hôpital. Elle dit… qu’elle a très peur de ne pas bien faire les choses et que les gens la prennent pour une mauvaise mère.
Il hocha la tête. Ce n’était pas la première fois qu’il entendait parler de cette impression chez de jeunes mères de famille. L’ironie, c’était que ces femmes étaient en fait souvent les mères les plus aimantes et les plus attentives. Mais il était loin d’être expert en relations familiales.
— Occupons-nous d’abord des priorités, dit-il. Je vais examiner Amy.
Pendant qu’il procédait à l’examen, Chloe ne le quitta pas des yeux. Mais ce regard, qu’il sentait chaleureux et bienveillant, ne le gênait pas. Comme Amy pleurnichait un peu, il s’efforça de la rassurer, transformant la consultation en jeu.
— Je pense qu’elle a une infection urinaire, dit-il enfin.
— Qu’est-ce qui vous fait dire cela ?
— Elle a de la fièvre, mais aucun signe de rhume. Sa tension artérielle est légèrement trop élevée, ce qui est ennuyeux, et puis… je lui ai changé sa couche avant de venir.
— Et ?
— Il y a parfois une odeur particulière associée aux infections urinaires chez les jeunes enfants.
— Est-ce un indice sérieux ? demanda Chloe, l’air dubitatif.
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Un ennemi trop attirant

Lorsque Jon, son nouveau colocataire, pose ses yeux azur
sur elle, Chloe se sent fondre. Et le fait qu'il tienne sa petite
niéce dans ses bras ne fait qu'ajouter a son charme. Bien
sdr, cet homme beau, intelligent et généreux semble parfait
en tout point - mais il n'en reste pas moins un homme. Un
homme qui ne peut que la blesser, Chloe en a fait I'amére
expérience avec son ex-compagnon, qui I'a trahie de la
pire des facons. Pour ne pas céder a la tentation, une seule
solution s'impose alors : se montrer glaciale pour tenir Jon
a distance... tant que cela est encore possible.
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Le Dr Trace Stevens est de retour a Atlanta... Et il propose a
Chrissie de partager avec lui une nouvelle nuit de passion !
S'il n'a rien perdu de son charme depuis les instants
inoubliables qu'ils ont partagés quatre ans plus tot, pour
Chrissie, tout a changé. Car quatre ans c'est aussi I'age de
leur fils Joss, dont Trace ignore I'existence...
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